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INTRODUCTION 

Le Parc National de la. Gal'amba est situé dans l'angle Nord-Est du 
Congo Belge, dans l'Uele, à la feontière du Soudan. C'est une vaste étendue 
de savanes, découpée par les galeries forestières de nombreuses rivières, à 
une altitude moyenne de 700 à 800 m, qui s'élève jusqu'à près de 1.000 m 
SUl' les confins soudanais. Sa moitié Nord-Est se trouve dans la zone des 
forêts tropophiJes soudanaises, la moitié Sud-Ouest dans celle de la forêt 
subéquatol'iale semi-caducifoliée. Couvrant environ 4.800 km 2 

, le Parc Natio­
nal de la Gül'amba, sans aucun peuplement humaül, il été constitué en 
« rés61've naturelle intégrale ». 

Commencée en 1949, sous la direction de H. DE SAEGER, l'exploration du 
Pal'c a été condui te méthodiquement, avec le souci de connaître à fond 
l'écologie d'une région se trouvant à l'abri de toute influence humaine. 
Et ce souci appaI'i1ît dès les premiers fascicules publiés, traitant de l'étude 
des sols par 1. DENISOFF, de la flore par G. TROUPIN, du milieu climatique 
par A. NüIRFALISE. 

En ce qui concerne l'entomologie, il faut admire'l' le soin avec lequel des 
l'enseignements ont été minutieusement accumulés pal' H. DE SAEGER pen­
dant plusieurs années sur les stations où ont été faites les rechel'ches, les 
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caractéristiques des biotopes, les conditions de capture et les observations qui pullu 
sur la biologie et l'écologie des insectes récoltés (1). j'Upemba 

Pour en faciliter l'exploration, le Parc a été clivisé en cinq secteurs Il faut 
(DE SAEGER, fa c. 5, carle JII). Mais les recherches ont été concentrées en été recueï 
deux endroits, clans deux " cellules biologiques II où elles ont été menées de la Gan 
avec régularité de 1949 à 1952. les explOl' 

des tamisLfl. cellule 1 (DE SAEGER, 1. c., cade 1) est située clans la zone des fOl'êt 
environs ( tropophiles; la cellule l[ (DE AEGER, 1. c., carte II), de beaucoup la plus 

riche en Psélaphides, se trouve dans la zone des forêts semi-caducifoliées. Pur COI 

se l'listing AUCLll1 peuplernent humain n'existant dans le Parc National de la 
Ces Faron Garamba et pal' conséquent pa3 de lieux-dits, il a fallu désigner les stations 
eaux. L'Odans les deux cellules biologiques pal' des signes conventionnels dont on 

trouvera la signification détaillée dans l'ouvrage de H. DL SAEGEH (fasc. 5). des coursj 
été décou Il suffira de rappeler ici que dans les citations des lieux de provenance des 
nal de l'Uespèces décrite clans ce Mémoire, le chiffre romain désigne la cellule biolo­
['Angola,gique, les lettres minuscules les coordonnée::> des staLions, le chiffre arabe 
quatre es~enfin le type du milieu exploré (DE SAEGEH, 1. c., p. 13). 
au bOl'd d 
à-dire en : 

, être rangéECOLOGIE. 
Les l"en 

Le Parc National de la Garamba est relativement pauvre en Psélaphirles. souvent d 
La collection qui m'a été confiée comprend 63 espèces dans 45 genres. recueillis, 
C'est un peu plus que ce qu'avait donné le Parc National de l'Upemba mais auss 
(4-4 espèces clans 30 gemes), mais cela reste bien pauvre pal' comparaison Coccides. 
avec la faune de la grande forêt équatoriale cie l'Huri ou du Kivu, où le 
nombre des Psélaphides récoltés en quelques journées de recherches atteint 
facilement trois fois plus d'espèces et une centaine de mille individus. Aucun 

Et pourtant les savanes de la Garamba sont assez humides, surtout pen­ on sait qu 
dant la période des pluies où se forment des marécages. Mais les biotopes sont bien 
du sol sont chauds: 22° à 25° C en moyenne à 15 cm de profondeUl'. fréquemm 

A la. vérité, le biotopes des Psélaphides de la. Garamba sont peu divers. fauchoir 0 

Les galeries foresLières, généralement dégradées, sont peuplées pal' les Un Tra 
mêmes espèces que la savane herbeuse et il n'apparaît pas qu'il existe des sous l'écor 
différences fauniques aussi tranchées que SUl' les Kundelungu, jadis explor'é tropicale 
pal' N. LELEUP (2). Tout au plus si l'on constate que l'llypoplectus garam­ même po 
banus, n. sp. habite les arbres morts comme les Pseudoplectus (Hypoplectus) Deux
des Kundelungu, et que les Tmesiphorus nouveaux de la Garamba sont les 

L'un e.hôtes des galeries forestières, comme le l'me iphor'lts myrmecophilus JE,\NN. 
l'Uele. La 
bable qu'

(') H, DE S,IEGER, Entomologie. Rem,eignements éeo-biologiques (ExpL. Parc Sato 
le MacronGammba, fase. 5, 1956, 556 pages et 3 cartes hors texte). 
nids cons(2) R. JEAX'iEL, P élapl1ides recueilli pal':\. LEU: p au Congo Belge. 1. Faune du 

J(undelungu (Ann. MlIS. Congo Belge, sél'. in-Bo, Zoo!., 10, pp. \J à 70). cilgeux. 

1 
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qui pullule sous les écorces d'arbres aussi bien dans le Parc NaLional de 
l'Upemba que SUl' le plaLeau du Kundelungu. 

Il faut remarquer qu'aucune espèce aveugle ni même microphLalme n'a 
été recueillie dans les deux cellules biologiques explorées du Parc National 
de la Garamba. Presque toutes les espèces sont d'ailleurs ailées. iEt pourtant 
les explorateurs du Parc, qui ont abondamment recherché les endogés par 
des Lamisages de terre au Berlèse, ont certainement porté attenLion aux 
environs des têtes de sources. 

Par contre, la collection des Psélaphides du Parc Na,tional de la Garamba 
se distingue par une quantité inhabit.uelle d'espèces du genre Octomicrus. 
Ces Faronites sont toujours très rares et vivent, semble-t-il, au bord des 
eaux. L'O. (Dime1"us) staphylinoides FIOR! vit dans les alluvions sableuses 
des cours d'eau en EUl'Ope méridionale; ['O. (Dimerus) africanus JEANN. li 

été découvert dans les détri tus du bord du lac Upemba dans le Parc Natio­
nal de l'Upemba. D'autres espèces ont été décrites du Congo Belge et de 
l'Angola, sans précisions sur leur mode de vie. Et voici aujourd'hui 
quatre espèces nouvelles du Parc National de la Garamba, toutes prises 
au bord de marécages, l'une en avril, les trois autres en septembre, c'est­
à-dire en saison des pluies. Il se confirme donc que les Octomic1"us doivent 
être rangés parmi les paludicoles. 

Les renseignements éco-biologiques donnés par H. DE SAEGER concernent 
souvent des espèces plus ou moins xénophiles. Parmi les Psélaphides 
recueillis, il se trouve natUl'ellement des myrmécophiles et des LermitophiJes, 
mais aussi des hôtes des terriers de Mammifères et des prédateurs de 
Coccides. 

, 
LES MYRMECOPHILES. 

Aucun Psélaphide n'a été recueilli en place dans des fourmilières, Mais 
on sait que dans l'Afrique tropicale les espèces inféodées à des Fourmis le 
sont bien moins étroitement que sous les climats tempérés et se rencontrent 
fréquemment errant au dehors, On les prend le plus souvent le soir au 
fauchoir ou encore en tamisant l'humus du sol. 

Un Trabisotus longicollis n. sp. sera décrit plus loin sur un màle trouvé 
sous l'écorce d'un arbre mort. Tous les Trahisotus connus de l'Afrique intel'· 
tropicale sont inféodés au Myrmicaria conqolensis FOR. Il doit en être de 
même pour l'espèce nouvelle. 

Deux Clavigèrites ont été recueillis par individus isolés. 

L'un est le Radamopsis sulâcollis JEANN. déjà connu de Tapih, dans 
l'Uele. La Fourmi-hôLe de cette espèce est inconnue; mais il est bien pro­
bable qu'elle soit la même que pour le R. bickmanni REICHENSP., c'est-tt-dire 
le Macromischoides aculeatus i\JAYR, ceLLe Fourmi qui éparpille de petits 
nids construits à la face inférieure des feuilles, dans les endroits maré­
cH,geux. 
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Quant à l'autre 81avigèrite découvert pm' H. DE SAEGER, le Mesoleptochil' " Le 
saegeri n. g., n. sp., c'est une espèce extraordinaire tant pal' ses caractères recueilliE 
sexuels mùles que par la structme d8 i'édéage. L'unique mâle connu a été et un Ce: 
trouvé dans le terreau accumulé au pied d'un af'bre mort. La Fourmi-hôle gaster gi 
est inconnue. 

" Le 
dans l'InLES TERMITOPHILES. 
CERR., e" 

Parmi les espèces l'écollées çà et là dans le Parc National de la Garamba, 
" Le ~ il en est qui sont des termitophiles. Ce sonl des Batl'isini des genres Conno­

à tenc!an, 
donlus, Mannoconnus, Leleupia dont les milles sortent des termitières et se 

laevis n.
font fréquemment capturel' soü à la lumière, soit au fauchoir sur les 

un nid s
hautes herbes. 

Le Connodontus acuminatus RAFFR. est connu de l'Érythrée et du Sou­ Cette 
dan. RAFFRAY l'a pris en Érythrée avec des Termites qui n'ont pas été iden­ davantag
tifiés. H. DE SAEGER a recueilli un mille au fauchoir en saison des pluies. mis en é 
il iL aussi découvert une espèce nouvelle du même genre; plusieurs exem­ colonie? 
plaires ont été Tencontrés au bord des eaux, un exemplaire avec des Fourmis et sont-il 
dans des galeries d'Ipides creusées dans un tronc d'arbre mort. Ce sont là 
très vraisemblablement des rencontTes accidentelles, C1U' ce Connodontus 
saegel'i doit bien être termitophile, comme ses congénères. 

Le Mannoconnus stolatus JEANN., dont un mEtle a été lrouvé [Jar On c( 
H. DE SAEGER dans le sol près d'une tête de source, est bien connu comme Batrisini 
inféodé aux Termites du genre Mac1'oll~1'?nes. On le prend souvent en très intertl'Op 
grand nombre sur les meules à Champignons des hautes termitières­ montrée 
ca thédrales. Dans 

Enfin le Leleupia (s. str.) robusta n. sp., dont un unique mâle a été pris rains cie 
en fauchant des herbes basses, en novembre, est encore assurément un SCBUREN 
termitophile. Il se place à côté du L. (s. str·.) globicephala .JEANN. que 

Cè so
N. LELEUP a découvert, SUl' les Kundelungu, dans une termitière de C1lbi­ espèces ~ 
termes et l'espèce nouvelle de la Garamba doit avoir le même mode de vie. congolai. 

Quant au Centrophthalmus burgeoni JEANN., sa présence dans une termi­ nombre 
tière doi t être tenue pour acciden telle. 

Plus 
nicls sOl 

LES PREDATEURS DE COCCI DES. identifié 
les espè

On n'ava.it encore jamais signalé qu'il puisse J'avoir des rapports écolo­ clizaine 
giques entre certains Psélaphides et des Coccides. Une observalion faite Con!lo B 
pa.r H. DE SAEGER semble bien pourtant en démontrer la réalité. recueil!' 

L'observation n° 25 (DE StŒGER, fasc. 5, p. 1192) est présentée dans les de « Tu 
termes suivanls : Pour 

« Récolte le 13.VIII. 1951. Éclosion le 20.VIIl.i951 d'une colonie abon­ et cons 
dante du Coccide (nU Z. 2274) SUl' une seule tige, pétiole et nervure primaire thrimts 
cl 'une feuille cie la Popowia louisii. cI'Exoll 
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» Le lendemain de l'éclosion, trois espèces de Psélaphides ont été 
recueillies dans la colonie de Coccides. Ce sont deux espèces Ll'Hybocephalini 
et un Centrophthalmosis : Stipeza corpulenta n. sp. (3 exemplaires), Mesto­
gaster gibbicollis JEANN. (1 ex.) eL CentJ'ophthalmosis sublaevis (1 ex.). 

» Le genre Stipeza SHARP (= Filiger SCHAUlè.) a de nombreuses espèces 
dans l'Indo-Malaisie, le Japon et l'Afrique tropicale (où une espèce, messoris 
CERR., est connue comme myrmécophile). 

» Le genre CentJ'ophthalmosis, r'épandu en Afrique, renferme des espèces 
à tendances xénophiles. Des espèces du Kivu sont myrmécophiles; le C. sub­
laevis n. sp., du Parc National de la Gararnba, a aussi été recueilli dans 
un nid souterrain de Rongeur. » 

Cette observation n° 25 d8 H. DE SAEGEn mériterait d'être l'épétée et 
davantage approfondie. Ces Psélaphides apparus dans la colonie de Coceides 
mis en élevage au lendemain de l'éelosion étaient-ils au préalable dans la 
colonie? Ou bien ont-ils été nt.tirés par les proies qui leur étaient offerLes 
et sont-ils ainsi venus du dehors? 

~ 

LES TERRIERS DE MAMMIFERES. 

On eommence à connaitre que certains Psélaphides de la tribu des 
Batrisini sonL des pholéophiles écobies, inféodés aux Rongeurs dans l'Afriqu8 
intertropieale. La faune des tenier's des Rats-Taupes s'est purlieulièrement 
montrée d'un8 grande riehesse. 

Dan;,; le Pare National de la Garambn, e8 sont smtout les nids souter­
rains de Muridés qui ont été explorés, tant par H. DE SAEGER que par J. VER­
SCHUREN. Trois espèees de Batrisini y ont éLé reeueillies. 

Ce sonL d'abord les deux Cliarth1'Odes leleupi JEANN. et C. willei JEANN., 
espèces très eommunes dans les tamisages d'humus des forêts de la Dorsale 
congolaise. C'est la première fois qu'on signale leur présence, en très peti t 
nombre d'ailleurs, dans des nids rie Rongeurs. 

Plus remarquable est la déeouverte d'un Exallus en abondance dans les 
nids souterrains d'un Muridé appelé « Tula» par les indigènes et qui sera 
identifié (n° Z. 4161). Le genre Exallus, voisin de Cliarthrinus JEANN., dont 
les espèces sont pholéophiles, n'était eonnu que par les femelles d'une 
dizaine d'espèees, trouvées çà et là dans les tamisages d'humus des forêts du 
Con,lro Belge, de la Côte d'Ivoire et du Gabon. L'Exallus saegeri n. sp. a été 
recueilli en nombre (une trentaine rl.'individus) dans les nids souterrains 
de « Tula» et dans la fourrure même de l'hôte. 

Pour la première fois, on a pu ainsi connaître des mâles du genre Exallus 
et constater que les earaetèl'es de l'édéage confirment qu'Exallus et Clial'­
thrimls sont bien deux genres distinct,s. Reste à savoir pOurqUOI aueun mâle 
d'Exallus n'a jamais été rencontré dans les tamisages. Est-ce un simple 
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2° Esplhasard ou cela est-il en relation avec des conditions particulières de la 
pholéophilie des espèces? 

Dans les !;erriel's de Rongeurs du Parc National de 1ft Garamba, d'autres 
Psélaphides sont encore à signaler. 3° Esp 

Le Reichenbachella anornala JEANN., dont l'édéage est si extruOL'dinalI'e, 
a été pris une fois dans un nid de Rongeur par J. VERSCIIUREN. Et, comme 
il a été dit ci-dessus, le Centrophawlrnos'is sublaevis n. sp. fréquente parfois 
le même biotope, comme d'ailleurs aussi les termitières. 

4° ESI= 

, 
BIOGEOGRAPHIE. 

Les Psélaphides du Parc NaLional de la Garamba permettent \:ruelques 
observations importantes du point de vue biogéographique. 

A priori, on devait s'attendre ft trouver dans le Parc National de la 
Garamba une faune de caractère soudanien. Mais les Psélaphides du Soudan 
sont nulheurellsement inc(}nnus, de sorte qu'on ne peut citer qu'une espèce 
trouvée dans le Parc National de la Garamba qui soit connue du Soudan, 
le Connodontus acwninatus RAFFR., termitophile qui occupe l'Érythrée et 
le Soudan. 

5° F:sEn tous cas, ce qu'on peut dire c'est que la faune de Psélaphides du Parc 
National de la Garamba est bien différente de celle des parties voisines de 
l'Vele, situées plus au Sud et à l'Ouest. Il se trouve que j'ai eu tout récem­
ment l'occasion d'étudier une série de Psélr1phides recueillis par G. PANTOS 
à Tapili, dans l'Uele, la plupart ~1 la lumière. Deux espèces de Tapili se 
retrouvent dans le Parc National de la Garamba : Stilipalpus sulcicollis 
JEANN. et Radamopsis sulcicollis JEANN. Mais aucune des 35 autres espèces 
recueillies à Tapili par G. PANTOS ne figure dans la liste de celles du Pace 
National de la Garamba. 

Il es~ Vl'al que Tapih se situe dans la zone des forêts ombrophiles équa­
toriales. G. PANTOS y a trouvé des Syrbatus, des Eleodimerus, des Globosalus 
et même un Machadous, genres qui ne sont pas représentés dans le Parc 
National de la Garamba. Aussi apparaît-il que dans le Parc National de la 
Garamba, les Psélaphides (avec leurs 38 espèces nouvelles sur un total de 56) 
sont un élément humicole d'une faune bien différente de celle des régions du 
Congo Belge avoisinantes. Sans doute ses espèces caractéristiques se retrou­
veront-elles au Soudan, lorsque les recherches y seront poussées. 

En somme les 56 espèces de Psélaphides qui vont être citées ou décrites 
dans les pages suivantes, se l'angent dans plusieurs catégories. 

1" Espèces largement répandues dans l'Afrique intertropicale 

1. Mannoconnus slolalus JEANNEL (t.ermitophile). 
2. Trissemus ]Junclipennis RAFFRAY. 

3. Acamaldes vagepunclalus RAFFRAY. 

.•. Clenisles imilalo1' REITTER. 

5. Odonlalgus humicola .JEA:'\NEL. 
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2° Espèces de la faune soudanai.se : 

1. ConnodonlHs aewninaius RAFFRAY (Lermitopl1ile). 

3° Espèces décrites de l'Uele : 

1. StililJailJtlS sulcicu!lis h:A~~EL. 

2. Radam.o!Jus suleicalUs .)EA~~EL (myrm cophile). 

/1° Espèces plus ou moins répandues le long de la Dorsale congolaise 

1. l elilOpsiola lineata JEAN~EL. 

2. fliheTOpierus {rontalis JEA~~EL. 

3. Clim'ihTOdes ie[eupi JEA~NEL. 

4. Cliarlhrodes willei JEA~~EL. 

5. B. (BalrisleLLusj ]Jundalus JEANNEL. 

6. Seydeliles leleu}Yi JEA'NEL. 

7. Reiehenbae/wlla anomala JEA~~EL. 

S. Mestogasler gibbicoLUs .lEA~NEL. 

9. Centrophthalmus !necloi .lEA'~EL. 

10. Cenlrophlhalnws Imrgeoni JEA'~EL. 

50 Espèces nouvelles : 

1. Oeiomierus parvieeps n. sp. 

2. Oelomicnts nigripennis Il. sp. 
3. Octomierus sulei{mns Il. ;;p.
 
1.. Oeiomierus gmciUs n. sp.
 
5. lelhopsinus {lagellifer n. sp. 
6. letho}lsioia ïJC/'se/wreni n. sp. 
7. Goniozclhus saegeri n. g .. n. sp. 
S. Omolimellus garambanus n. sp. 
(J. PCri]lleelus robuslns n. sp. 

10. Euphi/.iops bnmneipcnni.s n. sp. 
11. Hypoplee/,Us gammbanus n. sp. 

12. BibtoptcelUs congolensis n. sp. 

13. AsymopleeiUs insolilus n. sp. 
14. Afropleettts saegen n. sp. 
15. AfTOpleelus gararnbamts n. sp. 
16. A(roplcelus episcopus n. sp. 
17. Neotmbi,rus quadrioeltlatus n. sp.
 

IS. TralJ'isotus longico!lis n. sp.
 
19. Connodonius setegeri 11. sp. 
20. E.ra/.lus saegeri n. sp. 
21. Leleu}Jia TOb'usta Il. sp. 
22. Conmi,dius longipes n. sp. 
23. f1rihromeius gaTO.mbanus n. sp. 
24. EetopaT'up/ms gammbanus n. sp. 
25. Baxyris paru'ieeps n, sp. 
26. Reiehenbaclâa verse/mreni n. sp, 
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27. Trisselilus garambanus n. s]1. 
28. Stipeza corpulenla n. sp. 

29. Pselaphaula:r: opactts n. sp. 
30. Pselaphus saegeri n. sp. 
31. Enoploslomus verschureni n. sp. 
32. Desimia micTOcep/wla n. sp. 
33. Tmesiphonls garambanus Il. sp. 
3!•. Tmesip/WTllS s,tLtifrons n. SIJ. 

35. Tmesiphoriles anlennalis JI. sp. 
36. Cenlrophlhalmosis gradUs II. sp. 
37. Cenl'l'ophlhalmosis sublacvis II. sp. 
38. Mesoleplocl7.ir saegcri n. g., II. sp. 

Parmi les espèces de cette dernière liste, l'Enoptostomus est caraetéris­
tique de l~l faune cle~ savanes orientales et périsahariennes. D'autres, comme 
l'Euphil'iops, le Ba,rysis, le Stipeza se rattachent plutôL il la faune congo­
laise. D'autre part, on voit les lignées d'origine australe atteindre le Parc 
National de la Garamba, aver, une espèce d'A.symoplectus et trois d'Atro­
plectus. 

Enfin, il est particulièrement remarquable qu'il s'y Lrouve une espèce 
du genre Biblo]Jlectus. Ce genre, en effet, est paléarctique, avec de nom­
breuses espèces clans toute l'IEurope et dans l'Afrique du Nord. On sait qu'il 
faut lui rattacher une espèce de l'Afrique occidentale, le B. bitonnis REITT. 
du Ghana. Le B. congolensis n. sp. du Parc National de la Garamba se 
raLtache à la même lignée. 

Cette présence d'une espèce du genre Bibloplectus dans le Parc National 
de la Garamba est intéressante, car elle s'ajoute ;\ une série d'autres obser­
vations d'Euplectites paléarctiques dans l'Afrique centrale. Le Panaphanlus 
alornus KIEsw. a été pris sur le Ruwenzori pill' la Mission G. F. DE 'VITTE; 

le BiblopOTUS kivuensis JEANN. vit SUl' le sommet du Kahuzi et est le seul 
représentant en Afrique d'un genre J'épandu en Europe. 

Ces propagations di'lns l'Afrique centrale de lignées de Psélaphides typi­
quement paléarctiques semble ft première vue surprenante. Elle s'accorde 
pourt.ant tout à fait avec ce]]e des Anillini, petits Dembidiides endogés, dont. 
j'ai récemment exposé la géonémie (J). 

La l'evision des Ilnillini africains m'a montré en effet que les Scolo­
dipnina des hautes montagnes africaines (Dorsale congolaise, Kenya, Abys­
sinie), groupés autour du genre Microdi]JJ1us, n'ont pas la parenté directe 
avec les A.rgiloborus de la région malgache, mais sont au contraire très 
étroitement alliés aux Microlyphlus et Winklerites des massifs méditerra­
néens (1. C., p. 62, fig. 90). 

(_J) n. JEAN:-IEL, Revision cles Bembicliicles enclogés cI'Afrique et cie Maclagascar 
(-Inn. Mus. Congo Belge, sér. in·8°, Zool., 52, pp. 1·68, 1957). 

Il Y a tOl 
cités ci-des~ 

terranéens 
même l'out 
Valley. 

Très VI' 

SUT' l' Afriq' 
périodes Si 
domaine el 

que plus d: 
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Il Y Cl tout lieu de croire que la venue en Afrique centrale des Psélaphides 
cités ci-dessus a été contemporaine de la migration des Scolodipnina médi­
terranéens et aussi de celle des TTech1.ls méditerranéens qui ont suivi la 
même route que la Bruyère blanche vers les hautes montagnes de la Rift 
Valley. 

Très vraisemblablement, cette extension de la faune méditerranéenne 
sur l'Afrique centrale s'esL produite à la fin du Ter'liaire, à l'approche des 
périodes glaciaires. Les lignées des Carabiques se sont conservées dans le 
domaine endogé ou alpin, celles des Psélaphides semblent n'a.voir SUl'vécu 
que plus difficilement. 
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1. - Sous-famille FARONITAE JEA 'NEL. 

Tribu üCTüMICRINI JEAN:.\'EL. 

1. - Genre OCTOMICRUS SCHAUFUSS. 

Oclomicrus SCI-lAUFUSS, 1877, Pselaph. Siams, p. 14; type: longuf1ls SCHAU­
FUSS. - JEANNEL, 1956, Rev. fl'. d'Ent., XXIII, p. 86. - DiJncrus FIORl, 
1899, Att. Soc. nat. math. Modena, XXXII, p. 108; type: slaphylinoides 
FIORl. 

Dans une revision du genre Oclomicnls (1956) j'avais cru pouvoir conser­
ver Dimerus FIOR! comme sous-genre. La connaissance des quatre espèces 
nouvelles du Parc NaLional de la Garambu montre que les édéages sont si 
extraordinairement divers qu'il n'est pas possible de trouver chez eux de 
bons caractères taxonomiques. 11 faut donc se résoudre à supprimer le nom 
de DimeTus de la nomenclature. 

TABLEAU DES ESPgCES DE LA GARAMBA. 

1.	 TêLe petite, courte et transverse, les tempes anguleuses, saillantes en 
dehors. Côtés du pronotum sinués. Abdomen parallèle, il. tergites 
subégaux. Long. 1,8 mm 1. parviceps n. sp. 

Tête normale, arrondie, aussi longue que large, les tempes convexes. 
Côtés du pronotul11 sans sinuosité. Abdomen élargi en arrière, les tel'­
gites 3 et 4 plus grands que le 2 2 

2.	 Bicolore, les élytres sombres. Lobe frontal relativement étroit, très 
profondément excavé en coup de gouge. Long. 1,10 mm .. 

2.	 nigripennis n. sp. 

Testacé rougeà1.re uniforme. Lobe frontal plus Im'ge et moins pro­
fondément excavé 3 

3.	 Ailé. Yeux grands, aussi longs que les côtés des tempes. Long. 
1,4 mm 3. sulcifrons n. sp. 

Aptère. Yeux petits, plus courts que les côtés des tempes. Long. 
1,2 mm 4. gracilis n. sp. 

Ty P e : 1910 

Long. 1,8 iT\ 

luisant. Tête pl 
excavé, le dive 
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massue peu Lre 
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J. - Octomicrus parviceps n.. p. 
(Fig. 3.)
 

T YP e : 1910 (Musée Royal du Congo Belge).
 

Long. 1,8 mm. Très allongé e~ étroit, assez convexe. Tes~acé rougeâtre 
luisant. Tête peti~e, courte et transverse, le lobe fron~al court, largement 
excavé, le diverticule postérieur de l'excavation encadré par les fossettes 
ocellaires SUl' le vertex; yeux grands, plus longs que les côtés des tempes, 
celles-ci anguleuses, saillantes en dehors. Antennes cOUl'~e::; et épaisses, tt 
massue peu tranchée, le pédicelle gros et sphérique, les articles 3 i:t 10 tous 
transverses, le 11 court, pas plus large que le 10. Pronotum petit, un peu 
transverse, Ü cô~és très arrondis en avant et si nués en arrière, la base 
saillante en arrière, les angles postérieurs émoussés; disque très largement 
déprimé. Elytres un peu plus longs que la.rges, parallèles et aplanis: deux 
fossettes basales. Abdomen très long, parallèle, les tergites subégaux, 
convexes. Pattes courtes et grêles, les tibias non renflés. 

Édéage (fig. 3) avec une pièce basale courte, mais pOl'tant une très grande 
apophyse qui s'appuie sur toute la longu8ur de la face dorsale de la pièce 
dis~ale. Celle-ci est grêle à la base, dirigée obliquement ü gauche puis dilatée 
en large palmature portant Uile grosse dent rétrograde ü droi te, une apo­
physe ramifiée à gauche, enfin l'orifice apical i:t l'extrémité. Une grande soie 
sur la pièce basale, trois soies sur le bulbe basal de la pièce distale. 

Espèce rappelant un peu l'euplecloides JEANN., mais différant cie toutes 
celles connues par ln brièveté de la lête et la saillie des tempes. 

1910 (II, f d, 18) : nid de Rongeur au pied d'une touffe cI'herbe en galerie 
forestière, un mâle (DE SAEGER, V1.1951). - 1632 (II, ce, 15) : wus des 
débris de Cyper1.ls, un exemplaire (VEltSCHUREN, IX.1951). 

2. - Octomicrus nigripennis n. sp. 
(Fig. 1.)
 

T YP e : 2618 (Musée Royal du Congo Belge).
 

Long. 1,4 mm. Ailé. Testacé yougeâtre luisan~ avec les élytres noir[LLres. 
Allongé, étroit, déprimé. Tête anondie, aussi longue que large, le lobe 
fl'ontal étroit, son bord antérieur plus étroit que la moitié du front entre les 
yeux, j'excavation dorsale très profonde. Yeux saillants, aussi longs que 
les côtés des tempes qui sont convexes, arrondies. Antennes comme chez le 
précédent. Pronotum un peu transverse, déprimé, à cotés bien arrondis, sans 
sinuosité, la base très saillante, les angles postérieurs effacés. Élytres paral­
lèles et longs, déprimés. Abdomen élargi en arrière, les tergites 1rès peu 
convexes, les deux premiers égaux, le troisième et le quatrième plu. grands 
que le deuxième. Pattes grêles, les Libias épaissis dan la partie distale. 
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Édéage (fig. 1) sans pièce basale distincte. Partie basale renflée puis grêle 
et coudée, passant il une partie distale dilatée dans laquelle se voit un réseau 
hexagonal très régulier. Sommet de la dilatation distale avec un petit 
pavillon où s'ouvre l'orifice apical entre deux lobules recourbés il gauche; 
bord droit de la dilatation avec un diverticule rétrograde porLant une grande 'l' Yl 
épine incurvée. Enfin le bulbe basal cie l'édéage porte deux grandes soies Lon, 
sur sa face dl·oite. déprim 

plus la 
avec l' 

2 

FIG. 1 à 3. _. Genre OctomiCTUs SCHAUFUSS, édéages, face dorsale. 

Fig. 1 : O. nigripennis n. sp., x 2/.0. - Fig. 2: O. !]1'aciL'is, 11. sp., x 240.
 
Fig. 3 : O. paTviceps, n. sp., x 165.
 

tempeÉdéage séti fère de mêlne type que celui du parviceps, mais différan t par 
dents.l'absence de différenciation d'une pièce basale. Au premier abord, il rappelle 
sinuo.tout à fait l'édéage de l'O. afl'icanus JEANN. du Parc National de l'Upemba 
effac­(1956, 1. C., p. 94, fig. 15), ce qui ferait considérer l'espèce comme appar­


tenant 'lU sous-genre Dimerus; mais l'édéage du parviceps, décrit ci-dessus, lèles,
 

quoique présentant bien des ressemblances avec celui du nigl'ipennis (pré­ arriè
 
sence de soies, graci lité de la partie basale) comporte une pièce basale et que J 

écarLe le parviceps des Dimenls. Ces constatations font done apparaitre que part] 
la coupe sous-générique Dime1'Vs ne peut pas être consenée. B 

2618 (II, f d, 6) : savane marécageuse, un mille pris au Berlese (DE SAEGER, d'un 
lX.Hl51). sur 

apo 
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3. - Ocfomicrus sulcifrons n. sp. 
(Fig. !•. ) 

T YP e : 2618 (Musée Royal du Congo Belge). 
Long. 1,4 mm. Ailé. Testacé rougeâtre uniforme. Allongé, étroit et 

déprimé. Tête arrondie, comme chez le précédent, mais avec le lobe frontal 
plus large, à l,eu près aussi large que la moitié du front entre les yeux, 
avec l'excavation dorsale bien moins profonde. Yeux aussi longs que les 

FIG. 4. - Genre Octomicnls SCRAUflTSS, édéage, face dorsale, 

de l'O. su/citrons n. sp., x240. 

tempes qui sont régulièrement convexes. Antennes comme chez les prece­
dents. Pronotum presque aussi long que large, à côtés peu arqués, sans 
sinuosité postérieure, la base très saillante, les angles postérieurs tout à fait 
effacés. Disque un peu convexe, à large dépression médiane. Élytres pual­
lèles, un peu plus longs qUt3 larges, déprimés. Abdomen peu élargi en 
arrière, mais avec le troisième tergite et surtout le quatl'ième plus grands 
que le deuxième. Pattes courtes et grêles, les tibia. peu épaissis dans leur 
partie distale. 

Bdéüge (fig. 4) massif, sans pièce bétsale bien apparenLe. Il a la forme 
d'un bloc chitineux arqué, présentant deux côtes à la base et des tobulations 
sur le câLé gauche. Oeifice apical ouved à l'extrémité distale, avec ti'ois 
apophyses dirigées en dehors à son bord droit. Pas de soies. 

2617 (II, f d, 6) : savane marécageuse, 3 exemplaires pris au Berlese 
!DE SAEGER, IX.1951). 
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4. - Octomicrus gracilis n. sp. 
(Fig. 2.) 

T Y P e : 2618 (Musée Royal du Congo Belge). 

Long. 1,2 mm. Aptère. Testacé rougeâtre luisant. Allongé et déprimé. 
Tête arrondie, à lobe frontal large, comme chez sulcifrons, mais avec les 
yeux plus petits, plus courts que les tempes, celles-ci régulièrement 
convexes. Antennes semblables à celles du sulcifrons. Pronotum presque 
aussi long que large, subcarré, les côtés peu arqués, sans sinuosité, la base 
saillante, les angles postérieurs effacés. Disque aplani, à large dépression 
médiane. Élytres bien plus longs que larges, très déprimés, parallèles. Abdo­
men en massue, étroit Ct la base, très élargi en arrière, les troisième et 
quatrième tergites bien plus grands que le deuxième. Paites grêles, les tibias 
renflés dans leur partie distale. 

Édéage (fig. 2) bien moins compliqué que chez les espèces ailées précé­
dentes. Il existe une pièce basale annulaire, large et courte, peu chitinisée. 
Partie basale de la pièce distale en forme de court pédoncule portant, deux 
branches divergentes, épaisses et terminées l'une et l'autre par une dent. 
La branche droite, plus volumineuse, porte l'orifice apical à la base de 
la dent. 

1815 (Il, f d, 15) : savane marécageuse, un mâle pris au Berlese (DE SAE­
GER, \1.1951). - 2618 (Il, f d, 6) : savane marécageuse, 2 exemplaires pris 
au Berlese (DE SAEGER, IX.1951). 

Tribu PYXIDICERINI RAFFRAY. 

2. - Genre ZETHOPSINUS JEANNEL. 

Zethopsinus JEANNEL, 1949, Mém. Mus., XXIX, p. 22; type major RAFFRAY. 
- 195q, Mém. Mus., Zoo1., VIII, p. 81. 

1. - Zethopsinus flagellifer n. sp. 
(Fig. 5.) 

T y P e : 1652 (Musée Royal du Congo Belge). 

Long. 1,4 mm. Ailé. Rougeâtre foncé très luisant. Court et épais, trapu, 
la poncLuation de l'avant-corps peu dense, les points séparés par des espaces 
lisses. Tête plus large que le pronotum, le front convexe, sans échancrure 
occipitale, les yeux assez grands, mais avec une partie des tempes en Hrrière 
d'eux. Lobe frontal subcarré, étroit, à peu l)l"ès aussi large que le tiers du 
front enhe les yeux, sa surface finement sillonnée, son bord anLérieur 
transverse. Pa Ipes maxillaires ü lobe externe de la masseLLe en forme de 
bouton comme chez l'espèce type \19511, 1. C., fig. 36). Antennes épaisses, le 
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:;cape globuleux, très gros, le pédicelle court et transverse, de moitié moins 
épais que le scape, les èlrticles du funicule tf'ansverses, le dernier article 
ovoïde. Pl'onotum un peu moins long que large, un peu l'étréci à la base, 
presque sans fossette discale. Élytres épais, un peu moins longs que larges, 
subparallèles et très convexes, lisses SUI' leur tiers interne le long de la 
suture, fodement ponctués latéralement. Abdomen épais et court, les ter­
gites convexes. Pattes courtes. 

Édéage (fig. 5) très grêle, en forme de long flagelle très effilé. 

Espèce voisine de l'ugandanus JEAl'\N., de la forêt de la Semliki (1955, 
Ann. lus. R. Congo Belge, sér. in-8°, Zoo1., 37, p. 12, fig. 1-3), mais de forme 
plus épaisse, avec les élytres plus larges à la base. L'édéage est de même 
type, quoique bien plus effilé. 

1652 (Il, ce, 13) et 1578 (II, bd, 1l1) : savane herbeuse, 2 exemplaires au 
Berlese (VERSCHUREN, IV.1951). - 1707 (II, g b, 4), 2576 (II, f d, 6), 2929 
(II, h c, 8), 2983 (II, g d, 8), 31~8 (II, k c, 8) : 7 exemplaires en savane her­
beuse pris au BerJese ou au fuuchoir (DE SAEGER, V et XII.1951, 1.1952). 

3. - Genre ZETHOPSIOLA JEANNEL. 

lclhopsiola JEANNEL, 1954, Mém.Mus., Zoo1., VIII, p. 86; tYl e : llTundianus 
JEAN:-IEL. 

j. - Zethopsiola lineata JEANNEL. 

1952, Ann. Mus. R. Congo Belge, sér. in-8°, Zoo1., 11, p. 58; type: l(inanyira 
(Mus. R. Congo Belge). - 19511, Mém. Mus., Zoo1., VIII, p. 89, fig. 57. 

Les exemplaires de la Garamba ont le mêlT1e sillon canaliculé sur le 
pl'onotum que ceux de la vallée de la Huzizi. L'édéage est embluble quoique 
avec le pédoncule basal un peu plus long. 

988 (1, 0, 2), 1719 (II, g c, 4), 1741 (II, he, 8), 1883 (II, h c, 8), 2231 
(II, id, 4), 2452 (II, .i d, 8), 21152 (II, je, 4) : 7 exemplaires pris au BerJese 
ou au fauchoir, en savane herbeuse (DE SAEGER, XI. 1950, V et IX.1951). ­
947 ~l, 0, 1) : 1 exemplaire dRns le nid d'un Rongeur (VEnscHlffiEN, XI.19~0). 

2. - Zethopsiola verschureni n. sp. 
lvig-. Î.) 

T YP e : 998 (Musée Hoyul du Congo Belge). 

Long. 1,2 mm. Ailé. Testacé rougeftLre. Déprimé, uve<3 l'arrière-corps 
large; ponctuation de l'avant-corps forte mais peu dense. TêLe transverse, 
sans échancrure occipitale, le front bombé, le lobe frontal assez large 
quoique moins large que le. moitié du front entre les yeux, les tubercules 
anLennüires peu convexes et ponctués, le bord antéri ur un peu saillant, 
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avec un pe~it tubercule médian produit par la saillie de l'épistome, le sillon 
médian peu profond. Yeux grands, occupant presque tout le cô~é du front. 
Massette palpaire à lobe externe at~énué, en forme de col de bouteille. 
Antennes peu épai ses, le pédicelle moins gros que le scape, les ar~icles Il 

à 9 peu transverses, le 10 ovoïde, renflé. Prono~um aussi long que large, 

FIG. ;; à 7. - Cdéage, face Llol'. ale, cIe PyxicUccTini. 

Fig. 5: lelhopsinus {LagcLU{cr n. sp., x 360. 

Fig. 6 : Goniozclhus saegeTi n. g., n. sp., x 21,0. 

Fig. 7: Zcl/w]JsioLa verschUTcni n. sp .. x2!,0. 

aussi large que la têLe, ses càlés éllTondis el élargis en avan~, légèl'ement 
si nués en arrière, la ba e assez Ll'Oite; disque avec une profonde fossette 
discale, allono-ée, à fond lisse. Élytres amples, élargis en alTière et peu 
convexes, lisses, les stries discale et suturale au fond de profonds sillons. 
Abdomen court el très leu'ge, les tergi tes très tmnsverses e~ peu convexes. 
Pattes grêles. 

Édéage (fig. 7) du type habituel chez les espèces du groupe de l'1lTlln­
diana, c'est-à-dire a.vec l'apophyse flagelliforme à gauche. Partie basale 
longue, un peu sinueuse; partie distale coudée, ovalaire e~ terminée par un 
l'lec pointu et retroussé. Apophyse flagelliforme insérée au fond de la cou­
dure. Les stylets d'inser~ion sonl présents. 
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Espèce remarquable Dar sa forme aplalie et dilatée en arrière.
 

998 (II, d) : prairie de Graminées, un mùle au fauchair (VERSCHUIŒN,
 

XII. 1950). 

4. - Genre GONIOZETHUS nov. 

T Y P e : saegeri n. sp. 

L'asped extériem est tout ü fait le même que chez un Zcthopsiola. Le 
lobe frontal a la même structuce et les palpes maxillaire'i présentent un 
intermédiaire court et l·enflé Ü la base, une massetle transverse, ü lobe 
externe effilé en col de bouteille, comme chez tous les Zethopsiola (JEANN., 

1954, Mém. Mus., Zoo1., VIII, p. 86, fig ..{.Il). Antennes de 10 articles, sem­
blables à celles des Zethopsiola, ü scape petit et lIeu épais. PronoLum à 
fa selte discale très réduite. 

Mais si les caractères extérieurs ne permettent guère de distinguer ce 
genre nouveau de Zethopsiola, l'édéage se montre d'un tout autre type. 
Alors que l'organe est déversé, avec l'orifice apical du sacinLern'~ porté sur 
un appendice ïlagelliforme latérEJl chez les Zethop iola, il n'est pas déversé 
et est tubuleux, avec l'orifice a.pical ouvert iJ l'extrémité distale chez 
Goniozethus. Et l'on peut const.ater que les caractères de cet édéage du 
Goniozelhus rappellent davantage ceux des PTobosciLes JEANN. et Typhlopro­
basci/es JEANN. (1. c., pp. 103 et 104) que ceux des Zetlwpsiola. 

l. -- Goniozethus saegeri n. sp. 
(fig. 6.)
 

T YP e : 3434 (Musée Royal du Congo Belge).
 

Long. 1,2 mm. Ailé. Rougeàtre foncé luisant. Épais, la ponctuation de 
l'avant-corps très superficielle. Tête peu transverse, sans échancrure occipi­
Lélle, le front convexe, avec un sillon médian qui se pr-olonge en avant sur 
le lobe frontal; yeux assez grands, mais laissant derrière eux une petite 
portion des tempes, elles-mêmes très convexes. Lobe frontal assez large, 
mais moins large que la moitié du front entre les yeux, son bord antérieur 
arrolldi, saillant, les tubercule antenna.ires très convexes, lisses. MasseUe 
pulpair8 ü lobe externe en forme de col de bouteille (1954, 1. c., p. 86, fig. 4l1). 
Antennes épaisses, le scape court et peu renflé, le pédicelle aussi gros que le 
scape, moins long que large comme lui, les articles 3 ü 10 transv81'ses, le 10 
ovoide, modérément épais. Pror.otum aussi large que la tête, un peu trans­
verse, it côtés arrondis en avant, sans sinuosité postérieure, la base trans­
verse; disque ave~ une très petite fossette médiane. Élytres ù peu près auss·i 
longs que larges, amples, peu convexes, entièrement bsses. Abdomen court, 
un peu ovale, les tergites peu convexes. Pattes com'Les. 

gdéage (fig. 6) allongé, en forme de tubulure irrégulière, un peu sinueuse 
et terminée par un pavillon apical un peu incliné vers la droite. L'apophyse 

-
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flagelliforme se trouve du côté gauch , mais ne semble pas recevoir la ter­
minaison du sac interne. Deux grands styiets d'insertion à la base de 
l'édéage. 

Cet édéage est tout à fait insoli te. 

i7lü (II, dc, 8), 2618 (II, hc, 6), 26!t5 (II, ge, 9), 27M (II, id, 9), 3125 
(II, h c, 8), 3434 (II, g c, 8) : une quinzaine d'exemplaires pris élU Bel'lese 
ou au fauchoir, en savane herbeuse, le plus souvent aux têtes d som'ces 
(DE SAEGER, V et X.1951, II et IV.1952). 

LI. - Sous-famille EUPLECTITAE .!EAi\·NEL. 

Tribu E' PLECTINI HAFFRAY. 

5. - Genre OMOTIMELLUS JEANNEL. 

OmoLimellus JEANNEL, 1952, Ann. Mus. R. Congo Belge, él'. in-8°, Zool., 11, 
p. 116; type : exilis JEANNEL. 

1. - Omotimellus garambanus n. sp. 
(Fig. S et 0.) 

T JI P e : 1707 (Musée l=toya! du Congo Belge). 

Long. 0,8 mm. Ailé. Testacé rougeùtre luisant, le tégument lisse, non 
alutacé. Allongé, peu convexe. Têle li lobe frontal aillant, très étroit et 
profondément sillonné; yeux saillants, bien plus comts que les côtés des 
tempes, celles-ci anguleuses en alTière, le bord basal ri la tête tran. verse. 
Palpes très petits, la massette uITondie. Antennes à p'dicelle plus gl'OS que 
le scap2, les articles 3 à 10 tous petits et transverses, le 11 ovolde et très 
renflé. Pronotum ample, discoïde, plus lm'ge que la tête, un peu plus iong 
que large et l'étréci à la base qui est arrondie, l resque sans trace des Cl.ngles 
postérieurs. Fovéole basale petite, unie aux fossettes latérales pal' un sillon. 
Élytres allongés, peu convexes, il côtés anondis; trois fossettes basales, pas 
de strie discale. Abdomen peu convexe, les trois premiers tergi tes subégaux, 
le premier avec deux ccuénules distantes du tiers de la larg ur du disque 
du tergite. Pattes à tibias élargis dans leur partie moyenne, le deuxième 
article de.~ tarses relativement épais. 

Édéage (fig. 9) très petit, ovoide eL hyalin, l'orifice apical li bord chiLinisé 
et avec un faisceau de plusieurs soies au côté gauch . Suc interne avec une 
fode pièce copulatrice li extrémité distale lancéolée, ressemblant un peu à 
celle de l'OmoLimeilus e:xilis JEANN. (1952, 1. c., p. 117, fig. 133), m.ais bien 
plus courte. 

IEspèce certainement apparentée il, l 'OmoLimeliw exilis JEAN:'l., qui est 

aplère et micl 
Nul doute que 
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aptère et microphtalme, relégué dans les forêt supel'leures de l'Itombwe. 
ul doute que l' O. gammbanus représen te la souche ai lée de l'O. e:r.ilis. 

1707 (II, g d, 4) : Savane herbeuse, 6 exemplaires dans les épis de Sclaria 
sp/tacelala (DE SAEGER, V.1951). - 3337 (II, gd, 11) : 1 exemplaire pris au 
Berlese, dans des débris végétaux d'un vallon marécageux (DE S.\EGER, 
IV.1952). 

FIG. 8 eb a. - Genre OmotimeLlus JEA"EL. 

Fig. , : O. gaTa1ttbanus Il. sp., mâle, x 60. - Fig. !l : f:déage, t'ace dol' ale, x 360. 

6. - Genre PERIPLECTUS HAFFRAY. 

Periplec/1l' HAFFRAY, 1887, Hev. d'Ent., Caen, VI, p. 55; Lype nigripennis 
HAFFRAY. 

1. - Periplectus robustus n. sp. 
(Fig. 10.) 

T YP e : 3236 (Musée Hoyal du Congo Belge). 

Long. 0,8 mm. Ailé. Tes Lacé rougeâtre, les élytres rembrunis. A sez 
large, li se. Tête médiocre, le lobe frontal large, plu large que la moitié 
du fronL entre les yeux, largement excavé entre les bounelets latéraux; 
bord postériem du fronL avec une fossette médiane; yeux plus longs que 
les tempe qui sont anguleuses. _ ntennes à pédicelle oblong, plus long 
que le sape, les arLicles 3 à 6 peLits et globuleux, les 7 et 8 un peu plus 
larges, les 9 et 10 gmnds, transverse, le 11 ovoïde, court, un peu plus lm'ge 
que le 10. Pronotum un peu plus long que lal''''e, ses angles postérieurs tout 
il fait effacés, le disque peu convexe, san fa ~eLte méd iane, mais la fovéole 
basale eL le sillon transverse très profond. Elytres plus longs que larges, 
peu convexes, à épaules saillantes et côtés peu arrondi; trois fossettes 
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basales, pas de strie discale. Abdomen large, les trois premiers tergiLes 
subégaux et assez convexes; carénules basales du premier tel'gi Le comtes 
espacées de plus de la moitié de la largeulî du disque du tergite. Pattes 
grêles. 

Édéage (fig. 10) extrêmement petit, la capsule basale hyaline, arrondie, 
très hautement bombée, avec une sorte de queue basale chitinisée. Orifice 
apical étroit, ouvert au-dessus d'une gouttière ventrale à sommet élargi et 
bilobé, le sac intel'l1e avec une pièce copulatrice lamelleuse à. sommet 
anguleux. 

Espèce isolée dans le genre Periplectus. Son édéage ne ressemble à. aucun 
des espèces connues. 

3236 : Morubia, galerie forestière, un mille dans un creux d'arbre 
(DE SAEGEB, III.1952). 

7. - Genre EUPHILIOPS JEANNEL. 

Euphiliops JEANNEL, 1959, Ann. Mus. R. Congo Belge, sér. in-8 u
, Zoo!. ( ous 

presse); type : r:onvc;r;icollis JEAN1\'EL. - Philiopsis JEANNEL, 1952, Ann. 
Mus. R. Congo Belge, sél'. in-8 a 

, 11, 11. 105; nec Philiopsis RAFFHAY, 1892, 
Ann. Soc. ent. Fr., LXI, p. 171; type: exiqua RAFFRAY. 

1. - Euphiliops brunneipennis n. sp. 
(Fig. 11.) 

T YP e : 174i (Musée Hoyal du Congo Belge). 

Long. 0,8 mm...:.\ptère. Testacé rougeâtre, avec les élytres brunàtres. 
Grêle et allongé, lisse. Tête assez grande, le lobe hontal saillant, atténué, 
aussi large à la base que la moitié du front entre les yeux; tempes angu­
leuses, les yeux plus longs que leur pal'tie latérale. Antennes à. pédicelle 
oblong aussi long que le scape, les articles 3 à 6 petits et globuleux, les 7 
et 8 un peu plus larges, le 9 pas plus gros que le 8, le 10 deux fois aussi 
large que le 9 et transverse, le 11 aussi large que le 10 à. la base. Pronotum 
étroit, un peu plus long que large, peu à peu rétréci en arrière, ses côLés 
peu arqués, les angles postérieurs effacés; disque assez convexe, sans fossetLe 
médiane, la fovéole basale très grande. Élytres amples, près de deux fois 
aussi longs que le pronotum, convexes, à. côtés arrondis; trois fossettes basa­
les, la strie discale bien visible dans sa moitié antérieure. Abdomen étwi t, 
le premier tergite près de deux fois aussi long que le deuxième, ses carénules 
basales peu longues, obliques, espacées de moins du tiers de la la.rgeur 
du disque à leur base. Pa tLes grêles. 

MEde avec une dépression du vertex qui entaille le milieu du bord 
occipital. 

Édéage (fig. 11) petit, ovoïde, avec l'orifice apical largement ouvert 
au-dessus d'une vaste lame ventrale évasée, peu sclérifiée et paraissant 
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bilobée; une houppe de soies uu côté gauche de l'orifice. Sac interne avec 
une pièce copulatrice à sommet un peu en hameçon. 

Par l'absence de fossette discale et aussi par la petitesse et la structure 
de l'édéage, cet Euphiliops se l'approche de l'hwnicola JEANN. qui peuple 
toute la DOl'sale Congolaise depuis l'Homhwe jusqu'au Ruwenzori. 

1741 (II, h c, 8), 2003 (II, gd, 11), 2618 (II, f d, 6) : savane herbeuse, 
endroits humides, 4 exemplaires au Bedese (DE SAEGEH., V, VI et IX.1951). 

8. - Genre HYPOPLECTUS RAFFHAY. 

Hypoplectus HAFFRAY, 1913, Voy. ALLUAUD et JEANNEL en Afr. OL, Pselaph., 
p. 24; type: abdominalis RAFFHAY. - JEANNEL, 1959, Ann. iVlus. R. Congo 
Belge, sél'. in-8°, ZooJ. (sous ln·esse). 

1. - Hypoplectus (Hypoplectinus) garambanus n. sp. 
(hg. 12.) 

T YP e : 1456 (Musée Royal du Congo Belge). 

Long. 1,2 mm. Brachyptère. Tes Lacé rougeâLre. Robuste. Tête volumi­
neuse, le lobe fronLaJ large, à peu près aussi large que la moitié du front 
entre les yeux, le bord posLérieUl" de la tête avec une profonde fossette 
occipitale. Yeux plus longs que les côtés des tempes qui sont anguleuses. 
Antennes grêles, le pédicelle allongé, presque deux fois aussi long que large, 
l'article 3 plus long que large, les articles 4 à 8 globuleux, peLits, les 9 et 

FIG. 10 à 12. - f:déage. face dorsale, d'Euplectini. 

Fig. 10 : PeTlpZeelus ToDuslus n. sp., x 360. 

Fig. 11 : t:llphilio}Js ù1'unncipennis Il. sp., x 2/,0. 

Fig. 12: I-Jypopleetus garwnIJanus Il. sp., xlS5. 

-
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10 un peu transverses, lenticulaire, le 11 plus large que le 10. Pronotum un 
peu transverse mais bien rélréci à la ba e, ses côtés arrondis, sans inuosité 
postérieure. Les angles postérieurs Lou L il fai t effacé ; d isq ue légèrement 
sillonné SUl' la ligne médicLDe. Élytr'e plus longs que larges, subpal'llllèles 
et peu convexes, troi fo ettes ba ale, la strie discale visible dans sa pal'Lie 
antérieure. Abdomen courL et large, les trois pr-emiers tergites ubégaux; 
pas de Cllrénules basales SUl' le prem ier tergïte. Patte courtes. 

Chez le müle, les yeux sont plu gran ls et les fémms antérieurs sont 
renflé. 

Édéage (fig. 12) à capsule basale sphérique et manchon distal courL et 
chitinisé. Style droit court, simple, tenniné par une. oie; sLyle gauche grand, 
fortemen t sel él'i fié, incu rvé, épaissi da ns il parti e distale qu i est biclen tée. 

Cettü espèce l'appelle assez le sulcalus JEA 1';. du Kundelungu (1950, nn. 
Mus. R. Congo Belge, Sél'. in-8°, Zoo1., 10, p. 27, fig. 5). L'édéage est de même 
type, mais avec le style gauche plu épais, le ch'oit plus court et armé d'une 
seule soie. 

1'!56 (II, ccl, 16), 2813 (II, f d, 16), 3128 (II, k e, 8) : Il exemplaires pris 
au Berlese, dans les débris d'arbres creux (DE SAEGEB., III et IX.195i, 
II.1952). 

9. - Genre BIBLOPLECTUS REITTEB.. 

Biblo]Jleclus REITTER, 1881, Verh. z. b. Ges. Wien, XXXI, p. 455; type : 
ambigwL.' REITTER. - BÉSUCHET, 1955,iVliLt. Schweiz. EnI. Ges., XXVIII, 
p. 136. 

On sait déjà qu'il existe des véritables Biblopleclus au Ghana, dans 
l'Afl'ique occidentale, et on était en droit de s'attendre à en Lrouver d'autres 
espèce dans l'Afrique chaude. L'e. pèce uivanLe e raltache directernenL 
au biformis RElIT., du GhrlOa. 

1. - Bibloplectus congolensis n. sp. 
(Fig. 13 eL H.) 

T YP e : :2618 (Musée Royal du Congo Belge). 

Long. 0,9 mm. Ailé. TesLacé hrunùtre, les antennes et les palles Les Lacées. 
Allongé, étroiL. Tête as ez grande, le lobe frontal saillant, aussi large que la 
moitié du front enLrele.. yeux, largemenL excavé ent1'e les bouneleLs laté­
raux; pas de fos. elle occipitale. Yeux plus grands que les côtés des tempes 
qui ont anguleuses. AnLennes fines, le pédicelle oblong, aussi long que le 
scape, l'article 3 un peu plus long flue large, les 4 à 6 petits et globuleux, 
les 7 et 8 un 1eu plus gros; massue bien tranchée, l'article 10 presque deux 
foi plus gros que le 9, le 11 plus large que le 10, court. Pronotum subcal"ré, 
à peine l'étréci en alTière, il peu prè aussi long que large, les angles posLé­
rieurs effacés; disque sans fosseLle médiane, lü fovéole basale tl'ès grande. 
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Élytres plu longs que large, parallèle et aplani; trois fosseLtes ba ales, 
pas de strie discale. \bdomen parallèle, le trois premiers tergiles subégaux, 
le premier avec deux carénules courLes, espacées du tiers du disque du 
tergite. Pattes grêles. 

piG. B eL H. - Genre Biblopleclus HEITTEH.
 

Fig. 13: B. congolens;s II. sp., xGO. - Fi"". H: Cdéage. face dol' ale, x3GO.
 

Édéage (fig. 14) a]]onoé il bulbe basal oblong et pièces di tales très longue, 
comme chez les Bib10plcCIUS paléarctiques. Le flilgelle (" lohe interne» de 
BÉSUCIIET), qui renferme la Lel'lTlinaison du sac inLerne, est très long, large, 
presque œcLiligne; il est enveloI pé par un mince cornet appilrtenant <Ill 

style g'auche en dessow duquel se voit le tyle droit terminé par un cro 'het. 

Comme on peut le voir en comparant cet édéage 't celui du Biblopleclus 
du Ghana, figUl'é pal' BÉSUCHET sous le nom de 13. bijo1'1nis REITT. (1955, 
1. c., p. 207, fig. 83-85), il pré ente la même strllctUl'e relativement très 
imple; mais le flagelle, toruu chez bi/m'mis, est recliligne chez conqolensis. 

L'édéage du bifo1'1liis REITT. typique (JEAN 'EL, 194.9, iVlém. Mus., XXIX, 
p. f19, fig. 21) est plus court, plus épais, mais cie même type. Les deux 
espèces doivent être réunies dans un groupe à part (groupe du bijormis). 

1371 (II, f d, 17), 2618 (II, f d, 6), 3236 (Morubia), 3338 (II, f d, 17) : Silvane 
herbeuse et galeries fOl'estières èches, 5 exemplaires au Bel'1ese (DE Sl\EGER, 

III, IV et V.1951, II.1952). 
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10. - Genre ASYMOPLECTUS RAFFRAY. 

Asymopleclus RAFFRAY, 1897, Trans. S. Afr. phil. Soc., X, p. 56; Lype 
caviventris RAFFRAY. - JEANNEL, 1955, Mém. Mus., Zool., IX, p. 38. 

1. - Asymoplectus insolitus n. sp. 
(Fig. 15 et 16.) 

T YP e : 3323 (Musée Royal du Congo Delge). 

Long. 1,2 mm. Ailé. Brunùtre luisant, les antennes et les patLes testacées. 
Allongé et peu convexe. Tête grande, le lobe frontal court, à tubercules 
antennaires peLits mais saillants, le vertex hauLement convexe enLre les 
sillons fwntaux; bOl"d occipital avec une très petite fosseLte. Yeux plus longs 
que les tempes qui sont anguleuses. Antennes grêles, le pédi<;elle oblong, 
les articles 3 à 7 petits, globuleux, le 8 un peu plus gros ljue le 7; milssue 

FIG. 15 et lG. - Genre Ilsmnoplcctus RAFFRAY.
 

Fig. 15 : A. insolitus, n. sp., màle, x 42. - Fig. 1G : Edéage. face dorsale, x 240.
 

bien tranchée, mais avec les articles 9 et 10 à peine transverses, le 11 bien 
plus grand que le la. PronoLum aussi long que large, étroit en avant, les 
côtés peu arqués, sans échancrure avant les angles postérieurs qui sont 
émoussés; disque convexe, sans fosseLte médiane, lu fovéole basale gl'ande, 
fOl'mant un sillon longitudinal au devant du bord basal. Élytres longs, paral­
lèles, aplani; trois fossettes basales, pas de strie discale. \bdomen parallèle, 
les deux premiers tergites subégaux, le troisième plus gmnd que Je deuxième. 
Premier tel'güe avec une dépression du bOl'c1 basal entre deux carénules sépa­
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rées d'un peu moins du tier du disque du tergite, les deuxième et troisième 
tergites sans trace de dépression basale ni de carénules. Pattes grêles. 

Sternites abdominaux du mâle non modifiés. 

Edéage (fig. i6) très petit, la cüpsule basale ovalaire et très bombée, sur­
plombant la base des pièces distales. Il existe à dwite un style droit à demi 
membraneux, à gauche un style long et peu sclér"ifié. Entre les deux styles se 
trouve un large cuil1eron incurvé vers la droite, dans la concavité du luel 
le sac interne fait apparaître deux très grandes épines. 

Cet édéage ne ressemble à aucun de ceux des espèces connues de l'Afrique 
australe ou de l'Afrique intertropicale. Malgré cela l'espèce ne peut pas être 
classée ailleurs que dan le geme A.symoplectus, en raison de la grandem' 
de son tl'oisième tergite abdominal. 

2231 (II, id, fl ), 3323 (P l k, 73, 4) ; savane herbeuse, 2 exemplaires au 
Berlese (DE SAEGER, VIII.i95i et IV.1952). 

il. - Genre AFROPLECTUS JEA 'NEL. 

11/roplectus JEANNEL, 1952, nn. Mus. R. Congo Belge, sér. in-So, Zoo!., H, 
p. 130; type: a/ricanus RMFH.AY. 

Quatre espèces ont été recueillies dans le Parc National de la Gammba, 
venant s'ajouter aux quelque 200 espèces déjà connues de ce genre. L'une 
de ces quatre espèces 11 'est représentée que par des femelles et il est préfé­
rable pour cela de la laisser dans l'ombre. 

1. - Afroplectus (Afroplectidius) saegeri n. sp. 
(Fig. 17.)
 

rr y p e ; Bagbele (Musée Royal du Congo Belge).
 

Long. 1,4 à 1,5 mm. \ilé. Testacé rougeàtre luisëlnt. Robuste. Tête 
grande, le front un peu moins long que large. Lobe frontal court, aussI 
large que la moitié du fron L entre les yeux, les bourrelets latéraux convexe, 
lisses, sans incisure externe; bord postérieur du front avec une très petite 
fossette occipitale. Yeux plus longs que les tempes qui sont convexes. 
Antennes épaisses, les articles 3 et fl globuleux, les 5 à S transverses, le 9 
transverse et un peu plus gros que le S, le 10 plus laro-e que le 9, moins long 
que large, le 11 deux fois aussi long que le iO mais pas plus large. Pro­
notum aussi large que la tête, moins long que large, à côtés peu arqués, 
échancrés avant les angles postérieurs qui sont petits, vifs, atteignant 
presque le niveau du maximum de convexité des côtés; disque avec une 
profonde fossette médiane, isolée de la fovéole basale. Elytres plus longs que 
larges, parallèles, peu convexes; trois fossettes basales. \bdomen ovale, ses 
trois premiers tergites de même longueur, tous trois avec une dépression 
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du bord basal occupant un peu plus du tiers de la largeur du disque. Pattes 
courtes et robustes. 

Édéage (fig. 17) très petit et peu sclérifié. Capsule basale à fenêtre mem­
braneuse assez grande. Pièces distales grandes et évasées, toutes deux irré­
gulières, sinueuses et bilobées au sommet, la droite avec des soies sur son 
bord interne. Flagelle du sac interne épais, obliquement tronqué au "ommet; 
pas de vésicule accessoire. 

Espèce qui paraît bien se placer dans le groupe du quadratus, largement 
répandu sur la Dorsale congolaise. 

33 (BagbeI8), 2272 (II, f d, 17), 3236 (Morubia), 3339 (II, g d, lI), 3920 
(II, g d, 4), l1089 (II, h d, 4) : savane herbeuse, 9 exemplaires au Berlese 
(DE SAEGER, XI.1949, VIII.1951, III, IV, VIII et IX.1952). 

:-. - Afroplectus (s. str.) garambanus n. p. 
(Fig. 18.) 

T YP e : 1910 (Musée Royal du Congo Belge). 

Long. 1,6 à 1,8 mm. Ailé. Testacé rougeâtl'e luisant. Hobuste, bien plus 
épais que le précédent. Tête grande, arrondie, avec le fI'ont aussi long que 
large. Lobe frontal comt, plus large que la moitié du front entre les yeux, 
les bourrelets latéraux saiJJants, avec une profonde incisure exlel'Oe, le bord 

FIG. 17 et 18. - Genre Afroplcctus JEA~~EL, édéages. 

Fig. 17:!1. (Af1'Oplect'idius) saegeri n. sp., x 2"0. 

Fig. 18: A. (s. StL) garambanus n. sp., x 185. 
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antérieur transverse, la surface largement déprimée; bord postérieur du 
front avec une fossette occipitale. Yeux plus longs que les tempes qui sont 
convexes. Antennes à funicule gl'êle, le pédicelle petit, les arLicles 3 Ü 8 glo­
buleux; articles 9 et 10 transverses, le il pas plus large que le 10 mais 
deux fois plus long. Pronotum aussi large que la tête, transverse, ü côtés 
arrondis seulement dans le tiers moyen, puis échancrés avant les angles 
posLérieurs qui sont droits et vifs, aLLeignant presque le niveau du maximum 
de ,;onvexité des côtés; disque avec un long sillon médian canaliculé. 
Élytres courts, pas plus longs que larges, assez convexes, trois fossettes 
basales. Abdomen largement ovale, très convexe, le premier tergite impt'es­
sionné sur son bOl'd basal, le deuxième tergite à peine, le troisième pas. 
Pattes grêles. 

Édéage (fig. 18) grand, à capsule basale petite et pièces distales longues 
et évasées, d'ailleurs assez variables de forme. Style droit en lame losan­
gique concave, effilée en pointe, avec deux ou Lrois grosses soies sur la face 
externe. Style gauche égalemenL effilé en poinLe, JTlétis avec son bord supé­
rieur élargi en lobe hérissé de quelques soies et recouvrant le sac interne. 
Flagelle long et grêle, à extrémité évasée; vésicule accessoire bien développée. 

Espèce de la section des Flagellijeri simplices, qui doit êLre rapprochée du 
luberoensis JEANN. (Ann. Mus. Congo Belge, sér. in-8°, ZooL, 43, 1956, 
p.	 120, fig. 101). 

1741 (II, h c, 8), 1910 (II, f d, 18), 2840 (II, h d, 8), 3050 (II, g d, 5), 3675 
(II, g d,11) : savane herbeuse, aux têLes de source, 5 exemplaires au Berlese 
(DE SAEGER, V, VI et X1.1951, 1 et VI.1952). 

0. - Afroplectus (s. str.) episcopus n. sp. 
(Fig. 19 et 20.)
 

T y p e : 3128 (Musée Royal du Congo Belge).
 

Long. 1,4 mm. Ailé. Rougeàtre foncé luisant. Robuste mais peu épais. 
Tête très allongée, le lobe frontal plus long que le reste du front, plus large 
que la moitié de celui-ci entre les yeux. La moitié proximale du lobe frontal 
est à peu près parallèle entre la base et une profonde incisure extel'l1e, la 
moitié distale, formée par les tubercules antennaires, est un large lobe 
arf'Ondi. divisé en deux parties symétriques par un sillon médian et sur­
plombant l'excavation médiane du lobe, plane et triangulaire entre les sillons 
frontaux; bord occipital avec une très grande fossette médiane. Yeux plus 
longs llue les tempes qui sont très courLes et convexes. Antennes longues, le 
pédicelle gros et. ovale, les articles 4 à 8 en perles transverses, le 9 plaL et 
plus large que le 8, le 10 tronconique et transverse, plus large que le 9, 
le 11 court et délié. Pl'onotum transverse, de même forme que chez (Jara1n­

banl.ls, mais avec une fosset.te médiane isolée de la fovéole bnsale SUl' le 
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disque. Elytres plus longs que larges, parallèles et peu convexes; deux 
grandes fossettes basales seulement. Abdomen ovaluirc, les deux premiers 
tergites avec une forte dépression cIe leur bord basal, le troisième avec une 
dépression très légère. Pattes grêles. 
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FIG. 19 et 20. - Genre A{ropteclus JEANNEL. 

Fig. 19 : A. (s. str.) episcopus n. sp., x 40. - Fig. 20 : f:déage, face dorsale, x 185. 

Edéage (fig. 20) très épais. Capsule basale globuleuse, la fenêtre membra­
neuse assez grande et ouverte sur le milieu de la face dorsale. Pièces distales 
massives, portées sur un épais collier très sclérifié. Style gauche lamelleux, 
quadrangulaire. Style droit avec des soies sur son bord interne à la base et 
d'autres soies SUL' la face externe avant le sommet, celui-ci avec un petit 
crochet. Lame ventrale large et hya.line, avec un lobe tronqué du côté droit. 
Sac interne à flagelle particulièrement épais, la vésicule annexe présente. 

Espèce ressemblant beaucoup à l'fljroplectus aberrans JEANN., du Parc 
National Albert (Exp!. Parc Nat. Albert, 2e série, fasc. 2, p. 73, fig. 70 et 76) 
par la forme de sa tête et ses deux fossettes basales des élytres, mais avec 
des caractères édéagiens assez différents. Elle doit toutefois se placer dans le 
même groupe. 

3128 (II, !< e, 8) : tête de source en savane, un mâle au Berlese (DE SAEGER, 

JI.1952). 
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